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Nous reprenons aujourd'hui, aprs u-
ne suspension force de cinq semaines,
les publications rgulires du Courrier.
Nous avions compt ne devoir tre ar-
rt que pendant trois semaines; mais
la commande que npus avons d envoy-
er la manufacture de presses de New-
York n'a pu tre remplie que quinze
jours plus tard. Enfin, nous voil prt

de nouveau, sollicitant l'encourage-
ment de nos amis et du public.

ei*La situation politique dans notre

malheureux Etat, toujours en proie aux

carpet-baggers usurpatsurs, est encore
indfinie. Voici la dernire dpche
tlgraphique de Washington ce sujet:

Washington Il fv.-Dans les hauts
cercles fusionistes, l'opinion est forte-
ment exprime qu'il n'y a pas de chan-
ce possible pour la reconnaissance du
gouvernement de Kellogg. On dit que
les membres du comit sur les lections
sont dpasse de beaucoup dans la d-
nonciation du gouvernement de Kellog
comme une usurpation. On se sert
mme de phrases plus nergiques.

Les fusionistes paraissent avoir con-
fiance dans la reconnaissance par le S-
nar du gouvernement de McEnery et
dans l'admission de McMillan.

Un PHENOMENB.-Le 7 Fvrier cou-

rant, vers 8 heures ? matin, ceux qui

se trouvaient bord du steamer "Peer-
lees" ont pu tre tmoins, dans la Vieille
Rivire, d'un phnomne extraordinai-
re. C'tait cet endroit o les eaux;
calmes de la Vieille Rivire se parta-
gent entre le Mississippi et l'Atchafala-
ya. Une glace lgre couvrait pour ain-
si dire la rivire de part en part. Le
bateau, dont la pince fendait cette min-
ce glace, on faisait filer les morceaux 
l'avant, une distance de 15 20 pas:
surla surface glace. Chacun a voulu
voir et constater la chose, et quatre ou
cinq des employs du bateau, dont trois'
d'entre eux font les voyagea rguliers
entre notre port et la Nouvelle-Orlans
depuis vingt vingt-cinq ans, jurent
qu'ils n'ont jamais vu chose pareille
dans ces parages. Ce qui rend la cir-
constance plus extraordinaire encore,
c'est que cette nuit-l, la temprature
avait t relativement tempre. Il est
galement vrai que la rivire n'avait
t glace que sur une tendue d'un de-
mi mille environ, cet endroit ouvert
o le courant est impereeptible et oi le
vent de Nord souf4e sur ce point comme
dans un entonnoir.

,WQuand vous rencontrez quelqu'un
bien ras et artiatement peign et bros-
s, soyez sr qu'il sort du salon de bar-
bier la mode do jeune Wm. Herr, rue
Main, d'o l'on ne peut sortir sans atti-
rer l'attention des gens de got.

UNE FILLE DE PRESIDEET DES E.-U.
DANS DES CIRCONSTANCES NECESSITEU-

asu.-L veuve Robert C. Wood, fille de
l'ex-prsident des Etats-Unis, Zachary
Taylor, a obtenu du Congrs une pen-
.sien minime de cinquante piastres par
mois. Il est vrai que cette pension da-
ter djour de la mort de sou poux,
1 28 Mars 1869, et qu'elle recevra da-
bord prs de $2,400.

RaegUUAwT ni L'OsIExT.-Voir l'a-
dresse das -ose colonnes d'avis. La
proximit du -etue des affaires, lame-

-dicit6 de prix, et la bonne table, sont
des raisons qui recommandent forte-
maest ette mUaison ax voyageurs des
easpagnes qui e radeuet on ville soit
pour a&ires, soit par plaisir.

WeDms p.ebsrs expert. sont par-
tis hier d notre ville dmaas le but dex-
p6dier deux fois par semaine, du Bayou
DA&b.*4 d8e peoisa frais pour notre
Mare">. Le preBir envoi sera ici Yen-
dredi procbai la pointe du jour.
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(Communiqu.)
Une renonciation aux vanites de

ce monde.

C'est encore tout rempli de l'motion
que nous venons d'prouver, que nous
traons la hte ces quelques lignes,
auxquelles nous rqgrettons dle ne pou-
voir donner toute l'tendue que com-
porte l'acte ai solennel que nous venons
de voir s'accomplir.

En effet, il y a deux heures peine,
une jeune fille, envers laquelle la provi-
dence avait t prodigue de tons ses
dons, est venue, entrane par cette for-
ce irrsistible qu'on nomme la foi, se
faire l'humble servante du Dieu Tout-
Puissant. Certes, Mlle. Caroline Birns,
en embrassant la vie religieuse, devait
y tre attire par une vocation vraie,
car, fille d'un capitaine de vaisseau, elle
avait devant elle un avenir aussi bril-
lant que peut le dsirer toute jeune fille
S son dbut dans le monde; et cepen-
dant, de son plein gr, elle a su y renon-

Scer, ce monde, pour consacrer sa vie
entire Dieu, et se charger do l'du-
cation des jeunes personnes conties
aux soins des dames Ursulines, ordre
dans leqael cette nouvelle pouse du
Christ vient de faire profession.

Nous regrettons que l'exignit de la
chapelle du Couvent n'ait pas permis
d'tendre les invitations au-del d'un
rayon malheureusement trop restreint,
cae ce sont de ces crmonies auxquel-
les nous voudrions voir assister une po-
pulation tout entire, tant elles laissent
au fond du ceur de douces consolations
mises en regard des amertumes de la
vie mondaine.

Nous n'essaierons pas de retracer ici
tontle crmonial d'une pareille solem-
nit; ce sont de ces choses auxquelles il
fut avoir assist pour on comprendre
ttute l'importance. Voyez en eff"t, une
jeune Alle en costume de marie, por-
tant au front la couronne virginale, et
qui vient aux pieds de l'Eternel, dpo-
ser tous ces atours mondains pour re-
paratre revtu6 du cilice avec lequel
elle doit un jour quitter la terre pour
nil monde meilleur.

Que d'enseignement dans cette re-
nonciation!

C'est une morte vivante! morte pour
le monde, c'est vrai, mais vivante pour
tous ceux qui auront une part dans ses
ferventes prires.
j La communaut de& Ursulines des O-

Spelousas avait tenu, quoique cependant
ce ne fut pas la premire prise d'habit

Sdans ce clotre, donner toute la so-
lemnit possible cette crmonie, et
sur l'invitation qui avait t faite aux
SPres du Grand Ctean, le P. Suprieur,
le Rv. P. Roduit s'est-il empress de
Svenir apporter son concours, accompa-
Sgn qu'il tait du Rv. P. Larnaudie.

'est le Rv. P. Rodait qui a offici so-
lemnellenient, assist des Pres Ray-
mond, Bardy et Sauvagean. Le P. Lar-
Snandie a fart le sermon, et nous devons
dire que pendant cette motionnante
Sallocution, bien des fois nous avons
senti de douces larmes humecter nos

1 paupires. Comment ne pas se sentir
' mu en effet, devant des paroles aussi
touchantes que celles que nous a fait
entendre ce bon pre, aussi n'avons-
Snous pu y rsister: "La vie religieuse,
a-t-il dit, est une mer calme et sans ora-
ge; la nacelle qui vous porte a pour pi-
lote Dieu lui-mme, et avec un pareil
guide soyez donc assure, ma chre
soeur, qu'en lui accordant toute confi-
ance, vos sacrifices seront un jour r-
compenss-"

Nous n'osons pas parler de la commu-
naut elle-mme, car nous satons que
partout o la modestie rgne, on ne
cherche ni le bruit ni la publicit; mais
nous ne pouvons cependant nous em-
pcher de dire et de constater, si peu
dilettatti que nous soyons, que nous a-
vous entendu l une musique et des voix
portant aux pieds du trne cleste, des
chante qui auraient pa faire croire un
instant que les Sraphins eux-mmes -
taient descendus sur la terre. L. R.

Voici une ide excellente que nous
trouvons dans la Sentinelle de Thibo-
daux. Elle devrait tre inculque dans
l'esprit de chacun:

"Puisque nous sommes une poque
o chacun s livre la formation de so-
cits philanthropiques et humanitai-
resa, nous stuggrons l'ide de la cration
d'ate socit protectrice. Le but de
cette socit serait de protger les mi-
grants, et de voir ce que ceur qui les
emploient les traitent en hommes et
non comme des esclaves. Cette ide
nous est suggre par la manire dont
certains planteurs traitent les Portu-
gais qui sont engags sur leurs habita-
tions. Ces migrants, ne connaissant
ni les lois ni les usages du pays, n'en
parlant pas la langue, et par cons-
quent ce pouvant se faire comprendre,
on les bat, on la met en prison stou ne
leur paye pas leur modique salaire.-
Enfin, on fait avec eux e. qu'on na ja-
mais fait avec les noirs.

"Et 'est ainsi qu'on veat attirer les
migrants? Allons done!

Destraetien du Cirque Barnum.
Nous lisons dans le MuagerFranco-

Amricain, de New-York, du 27 De.t
"Pour la troisime foi depuis 1865,

M. Barmam vient de voir dieparaltr en
ququeq beares, son ma6ne et as col-
iectionud'aniumax. L'Mtabliasemeont im-
provis derbirement dans la 14 ree, a
t balay par le f.t, comme jadis le
Muss d'AnMtreet eson secoeseur de
B*daway. M. Baraauieit certaine-
wmfta det ales direteuars deNew*
York, telai qui atravers le plas d'in-

nMdIss mtil *tMt que sa- perdvrrance
oie bie grande par q'll nie recale
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tenait l'difice; mais lorsqu'il voulut
continuer le sauvetage des animaux,
aid par la police et les pompiers, les
flammes formaniient dj une barrire
infranchissable.

A ce nioment, les hurlements des b-
tes fauves menaces par les flammes
s'levaient comme un terrible concert
Sau-dessus du bruit des pompes. Ou
pouvait distinguer les rugissements de
terreur des lions et des tigres, et on les
entendait bondir dans leurs cages, eu
se demandant co qui arriverait s'ils r-
ussissaient regagner leur libert.-
Mais les pauvres btes ne tardrent pas
tre touffes par les flammes, etquel-
ques instants plus tard, la chute du toit
ne laissait plus voir, l'endroit occup
par le Cirque, qu'une vaste fournaise
dont se dgageait une chaleur intense.
Il avait suffi de 20 25 minutes pour
que ladestruction fut complte, ce qui
s'explique lorsqu'on sait que le Cirqu
tait construit en bois simplement re-
couvert de minces plaques de mtal.

Onze pompes feu et prs dle deux
cents pompiers taient sur les lieux.-
Le froid tait tellement vif que l'eau
qui tombait sur les vtements des pomin--
i piers s'y gelait aussitt. On eut dit
que ces braves gens, qui travaillaient
avec une ardeur surhumaine, taient
vtus de morceaux de glace. Tous leurs
efforts n'avaient pu empcher le feu de
se communiquer aux btiments situs
droite et gauche du Cirque.

On estime que M. Baruum perd dans
cet incendie envirom $300,000. Il avait
sur le cirque et la mnagerie des assu-
rances a'levant $90,000.

Parmi les animaux dtruits, on cite
quatre giraffes, deux lions, deux tigres,
huit chameaux et dromadaires, un l-
pliant, deux ours blancs, des lopards,
et une centaine d'autres.

Les chevaux de cirque avaient leur
curie dans la 13e rue et n'ont pas pri.

Les Indiens de 1'Oregon.
Nous avons parl du soulvement des

Indiens Modocks, dans la partie Sud.
Est de l'Oregon. Cette leve de bou-
cliers a ncessit l'envoi contre les Mo-
do'ks, de plusieurs colonnes de troupes
fdrales, et on s'attendait des com-
bats srieux.

Les uIndiens en armes sont posts
dans une contre montagneuse, dont le
sol est coup de fissures et de ravins pro-
fonds. On y trouve aussi un grand nom-
bre de grottes ou de caverne,, dont la
principale est celle qui est connue sous
le nom de Cave de Ben Wright. C'est
une grotte spacieuse d'une quinzaine
d'acres d'tendue, avec do nunmbreuses
ouvertures par lesqueiles un hommne peut
s'chapper en rampant. Il existe l'in.
trieur une excellente source. L'entree
principliale est de la grandeur d'une fee-
tre ordinaire et peut tre facilement d-
fendue.

Les crevasses et les ravins dunt le
pays est sillonn, varient en largeur, de-
puis quelques pieds seulement jusqu'
cent pieds. Beaucoup sont encai-sses en
ire deur. cites abruptes qui ont souvent
cent pieds d'lvasion. Les Indiens peu.
vent parcourir ce pays dans tous les sens
par des sentiers qu'eux seuls connaissent
et se drober aux poursuites en se tenant
sur des hauteurs inaccessibles pour d au-
tres qu'eux, seulement au moyen de
longs dtours.

Il existe i et li de petits plateaux cou.
verts d'une herbe luxuriante sur lesquels
les bestiaux ne parviennent qu'avec des
peines infinies. En revanche, sur les
confins memne de la rgion, on rencon-
tre toujours une quantit normes de i.
tail, le paturago y tant sans gal. Les
Indiens peuvent, sans tre vus, aperce-
voir un ennemi cinq milles de distance
et rien ne leur est plus facile que de le
laisser approcher jusqu' une centaine
de pas pour l'abattre d'un coup de feu et
se rfugier ensuite sur une autre mi-
nence. Quant la nourriture, les trou.
peaux qui paissent dans le voisinage
leur ean fourniront autant qu'ils eo au-
ront besoin. Ils ont en outre la reseour-
ce de chasser et de pcher sur le lac.-
La seule chose qui leur manque pour
soutenir un long blocus, ce sont les car-
touchee; mais ils fabriqueront des fl.
ches. Les assaillants seront obligs de
Siivre les Indiens pied travers les ra.

vins, et ils doivent s'attendre les trou-
ver embusqus sur tous les points o ils
se croient srs d'atteindre l'ennemi sans
s'exposer.

De ce qui prcde, il rsulte qu'en d.
pit de l'insignifiance de leur nombre, les
Moducks sont admirablement posts pour
faire une longue rsistance, et qu'il fau-
dra beaucoup d'adresse, de ruse et de |
persvrance pour arriver les obliger
se soumettre.-Massger de N.- Y.

-Damanet lit le dernier discours de
M. Charles Blanc sur le vtement de la
taille des femmes.-S'adressant au tam-
bour-major:

-Sauf vot' respect, sergent, qu'est-
ce que cela peut bien vouloir dire que
la taille moyenne de la femme: elle est
d'un vingt-deuxime plus petite que
celle de lhomme.

-Mon pauvre Dumanet, cela siguifie
subsidiairement qu'il faut vingt-deux
cantinires pour faire un tambour-ma-
jor. Tu comprends ?

Nous lisons dans la Sentinelle de Thi-
bod&ux, du 12 Janvier:

"Mercredi, Un individu de oonleur du
nom de Levi Hill, a quitt notre ville
pour aller demeurer Baton Rouge
pendant deax ans. Il tait accompagn
par nu dpat Shbrif qui lai paye gn-
reusement se dpenses. Sa perta ne
sera pas sreausemententie par se fa-
mille, attendu que son beau-pre, qui
st Maintenant au Pnitentiaire, re-

viendra dans sa famille aasitt que
oe gargos promettant aura appris le
secrets decette inesitntion."

oe Les journaux de MVoutrMa1 rap-,
rthenIt qu'un. personne de oette ville, 1
Mle 14mai., &&A4 eedamD6e $4001

ddemumage intrts pour avoir refus
d%~potsoe I N*ti., dentise., aprt

lefiaorprpmis.

La lettre M et les Napoleon.

Mrbeuf fut le premier reconnatre
le g'nie de Napolon l'Ecole Militaire;
Mareugo fut la plus grande bilaille ga.
gne par le gnral Bonaparte, et Melas
lui fraya le chemin en Italie. Mortier
fut un de ses premiers gnraux; Moireau
le trahit et Murat fut le premier martyr
de sa cause. Marie Louise partagea se-s
plus hautes destines; Mlo.scou fut l'abi.
me dans lequel il s'engloutit. Metier-
nich le vainquit dans le champ de la di-
plomatie. Six marchaux (Mortier, Mas.
sna, Marmont, Macdonald, Moncey.
MIlt-at) et vingt-six de ses gnraux de
division portrent des noms commenant
par la lettre M. Maret, due de Bazano,
fut le conseiller en qui il eut la plus ran-
de confiance. Sa premire grande hi-
taille fut celle de Montenotte, sa dern .
re, celle de Mosit-St.-.Jean II gagna
les baitaille de la Moscowa, Montmirail
et Montcreau, puis tint l'assaul de Mont.
martre. Milan fut la premire capitale
ennemie et Moscou la dernire dans la-
iquielle il entra victorieux. Il p|rdit 1 E-
gypte par la faite dle Menou et eirmploya
Miolis pour ftire faire Pie VII pr son-
nier. Malet coisipira contre lui, Muitrt
fut le premier l'abandonner, puis Mar.
inont. Il eut pour ministre, Maret, Mon-
talivel et Mollien; son premier chambel-
lan fut Montesquiou, son dernier sjour
la Malmaison. [l se ren :it au citpi-
taine Maitlasid, du Bellorophon; il eut
pour compagnon a Sainte-Helne, Mon-
tholon, et pour valet, Marchand.

Si nous interrogeons l'istoiro de son
neveu, Nuapolio III, nous trouvons que
la inmmine letire n'y domine pas moins,
et on assure que le captif de Wiiherms-
hohe attacha encore plus d'importance
S son influence mystrieuse que son on-
cle. L'impratrice, son pouse, est une
comtesse Montijo; son plus grand ami
fut Morny. L prise de Malakofl'et du
Mamelon Voit furent les principaux ex-
ploits de la guerre de Crime, exploits
ds particulirement aux Franais. Son
plan dans la campagne d'Italie tait de
livrer la prer.ire bataille Marengo,
mais elle ne fut livre qu'aprs l'enga-
gement de Montebello Magenta.

Ma:Mahon reut, pour les importants
services rendus par lui dans cette bataile
le titre de duc de Magenta, comme Pi-
lissier obtint, pour seinblibiles services,
celui de due de Malakoff Napolon III
fit ensuite son entre a Milani et repoussa
les Autrichiens de Melegnano.

A partir de 1S5, la lettre M semble
avoir t pour lui un prsage de maliieur
Nous ngligeons Mexico et Maximilien
pour arriver .la guerre actuelle, dani
laquelle il avait fond un vain espoir sur
tdois M, le marchal MeacMihon, Mon-
taitban et la Mitratleuse. Mavence d-u.
vait tre la base des oprations de l'ar-
me franaise; mais, repoussee d'abord
sur la Moselle, son sort tut dcid sur la
Meuse, Sedan. Finalement nous avons
signaler la chute de Metz.

Tous ces dsasties sont dF un au-
tre M, ennemie de Napolon, et celui-la
est un M capital: Moltke!

FEMMES coUtRAGrusEs.-On lis dans
l'Abeille de la Nouvelle. 0 lans:

"Une rencontre au pistolet a eu lieu
dimanche matin vers sept heures et de-
mie, entre deux amazones nommes, l'u.
ne Betsy Nelson, I autre Lu<y Wilialns.

"Depuis longtemps une certaii-e rivie.
lit existait entre les deux f'-mmes; et, se
roncontrant par hisard dimanche, nu
coin des rue, Front et Leonidas, elles
ont dcid que l'Univers n'tait pas as-
sez grand pour les contenir toutes deux
et qu'il fallait absolument que l'une d'el-
les partit ponut l'autre monde.

"Lucy Williams a donc jet terre
son gant de balaille, en signe de dfi, et
a propos Betiy Nelson un combat
sans piti ni merci, la hache, la da-
gue ou au pistolet, jusqu' ce que mort
.s'en suive.

"Betsy, se fiant son courage et 
son bon droit, a accept efSis hsiter et a
choisi le pistolet pour vider le diffrend.

"Aprs l'change de trois balles, Bet-
sy, trahie par ie sort, a reu deux lg-
res blessures, l'une la joue et l'autre 
la hanche.

"Un mtropolitain pacifique est inter-
venu alors, et le combat a cess, faute
de combuttfants.

Les Amricains ne doutent de rien
Un matelassier a construit un matelas
qui marche comme une montre. On
s'en sert comme de rveille matin.

Le soir, avant de se coucher, on mar.
que l'heure laquelle on veui se rveiller
le matin, et l'on peut s'endormir Iran.
quillement. Le lendemain, le matelas
jette doucement le dormeur hors du lit
et se roule sur luimeme avec une par-
faite rgularit. Le plus entt dormeur
ne saurait resister us semblable m>y.
en -Messager Franco-Amricain.

[Oy Le National do Montral rap.
porte qu'un M. Louis Bois, cultivateur
de Saint.Jean-Port.Joli. a fait baptiser
mardi dernier son trentime enfant.

Il s'est mari deux fois.
Il a en 12 enfants de as premire

femme et 18 de la seconde.
Sur ces 30 enfants, il en a 2t6 vivants.
Si les enfants hritent des qualifts

des auteurs de leurs jours, te gouverne.
ment canadien pourra solliciter leur
concours pour peupler le Saguenay,
Manitoba ou la Colombie.

M. Bois est un cultivateur ais. Ce
qui prouve, aprs tout, que les oenfants
m'appauviasenut pas.

Wr Un Ivrogu, badigeonneur de aoD
tat, se Ilaim .or de la bauteur d'au
Premier tage. ~ ~ p
seuite en rer d'eau.

-De quel tage fauidralt-il -donc que
je tombe, 41*41i en se relevant, pour que
l'on ui'o&fe uzn verre de vin?

i)cd.-Eu cotte vilir, le 11 courant,
M. E. GUSMAN ESTORGE, g de 44 aus
et trois mois.

A vendre a l'amiable.
Un terrain situe an centre de la vi le

1' ld Opielustas, avec une maison du re-
M 8 asidouce, une petite maison de location

et
UNE BOULANGERIE

avec ses acce-s iies, meubles de maison, us.
teusils de cuisine, etc, deux clheivaux, une mar-
que a niarquer les animaux cte. etc.

Le quart indivis d'un nmorceau de terre de
750 arpents. situ la Pointu Mariaune, dans
cette Paroisse.

Conditions:-Les proprits mobilires se-
ront vendues pour du comptant, et i s propri-
ts foncire's, la moiti comptant et l'autre
moiti a un an d.- crdit.

Si ces proprits ne sont pas vendues d'ici
an 22 Mars prochain, elles seront, ce joui-l,
vendi-s l'encan, sui les lieux, sans rserve.

La sunssigne continuera tenir son nmaga-
sin de fruitsjnsqu'aujonr de la vente.

u 1 ELIZAMARTIN.
Opelousas 15 Fvrier 1873

GRAINES DE JARDINAGE.
lfIilairv l)esi'.srts sYant dmnag mir

J. *IImat~~u~efeu Uliaiinlc.y Sreyrnaari
4 milles aut Sud Oue-st d'Opt!iuieas, coiiti-

fluent vviulre, bonu martch e t potur du comnp-
tault. d- glaiLes deCj-atdtuage ghraittie@ fia)-
cites. ]5 Fv. 1c73. l41f

EUFS DE BRAHMAS
Et demi Bralimas, choisis pour closion, ven-
dre une piastre la couvec de quinze, an bu-
reau du Ciuriier.

RESTAURANT DE L'ORIENT,
T ENU par JEAN BAItB, No. 15, rue Du.

Sniaine, Nouvelle-Orlans. Pemisionii au
mois et la semaine. Chambres garnies, deux
re-pas par jour lheure vaoulue. avec vin.-
Peitsion et logement par j -ur, I 25.

15 Fviier 173 :m

AVIS.

L ES souss Knes JiiOuUCIIt rsetnne
meut au public qu'ils ont unv~ert un- [)ou-

langt-ric la rsidence de' M. Pierre 'r;tard. 
(>pelou>sas, et o&1jeiirrit l'et] (-o sgn ~t de~
Icurs 1'nu:I~Ije.It-3 bons de patiII De s'e-
rent dlivrs que pour du Comptant.

Mi~P. TITARr).
W. RINEER.

Opelousas 15 Fvrier 1,73 lm

N OICT l teiqmp polir rounx q1it. cela .~
et rria. d'. rjouir '. ~ di vot. (-- i-i

Pharmacien. en vteat prtmpteintit rgifer

vos conmptes, et lui aider atinsi ~nx~ ~u

-NOUVEL A.N
jav.c. tin uotieI espoir ainsi q!r JsIs

NE DICANMEN-TS FRAIS
sou dpot de iiideinfs. i Orpilotsas

JOHN' POSEY.
Ol. ?IDe-inlre I e72. ir

M. MAURICE VILASECA,
A YANT pris la suite dui magsin de M. II.

SLatuour. a lionnueur daiinioucer ses a-
mis et cuunuaissaucvs vt au p4ii- eu gnral.
qu'it coitinira. au mnime igasin, nie lMan,
le mntne genire diff;tires, c'est--dire la vente
eni dtail de

MARCHANDISES SECHlES,
;ouveants, cbapjllerie, clihausaure, sellerie,
quiiiltt!!rie, fay-ce, verreri'-, GROCERIE,
liqueurs linies, hinits ! vei-de Tie, conserves,

VINS. WHISKYS &c.
qu'il veulindra a ptis pri-ts ipour du cunptant.

Opelouisa 21 Dcembre >72. 6ni

VOICI L'OCCASION I
DES

BONS MARCHES!
i--:o:--

M, ESSRS. BLOCH & DUPRE ont
II'honneur d'annoncer leurs nom-

broux amies et clients et au public g-
nralement qu'ils sont en mesure d'of-
frir aujourd'hui leur immense stock de
marchandises sches, groceries, vte-
ments confectionns, toffes choisies
pour dames, chaussure pour hommes,
dames, fillettes et enfants, chapellerie,
quincaillerie, sellerie, harnais, et tout
un assortiment de marchandises de tou-
te sorte, du toute qualit et de tout prix,

AU PRIX COUTANT'P!!!
l'effet de clore leurs affaires dans le
magasin qu'ils occupent prsent, et
pour se prparer rentrer dans leur
nouveau et immense magasin avec un

Stock Entierement Nouveau ! !
Ne manquez pas cette excellente oc-

casion de vous procurer vos articles
d'hiver bon march, attendu que MM.
Bloch & Dupr sont dcids couler
les marchandises qu'ils ont en mains,
mme grand sacrifice, et que cette oc-
casion ne durera que quelques semai-
nes, attendu que leur nouveau magasin
sera bientt prt les rccevoir.

Opelousa8 23Nov. 1872. litf

AVIS.
T E public est respectueusement inform que
L je n'ai aucun associ dn mn mtier de

ebarpentier, etqueje dirige moi-mme ina bar-
que. W. R. MEGINLEY.

Opelousas 7 Dcembre 1872. 13tf

JOSEPE M. MOORE.
AVOCAT JURISCONSULTE,

E XERCERA ne profeassiou dans tontea les
Cours du Huitime District Judiciaire.-

Son bureau est le-imme occup ci-devant par
Sways & Moore, et plus recemment par
Moore & Morgan, rue Bellevue, Opelousas,
Lne. Opelousas 22 avrif 1871.

$50 DE RECOMPENSE.
Il a t vol du sonussign,. laSRivire Mermeute. Jeudi le 19 D.

ceembre courant, une jument Amri-
caine de deux ais, cealeur gris de fer, ayant
uon pied de devant rt les deux de derrire
blancs; une petite tacbe noire sur la cuise
gauche; la selle qui a 61 vole avec la j a ment
a eu le petameau recouvert et a dssus trois
doua =rquienen ligne 4rW$&

Un aonime de grande taille, ayant la barbe
et les cheveux rouxs,a ti vu, le lenidemain du
jour do vol. prs de la ville d'Opelousa. en
pOauriloedelajtaient.

Une roompense de cinquante piastres sera
dosade Ponr 'apprhensio du voleur et la l-
vcaiAude la Jument.

DAVTD ROY.
Murmeulo, (St. Landry) *i8 Die. 1872. 16

C. Mornhinvecg & J. Dantin,
O NT Mlionieur d'auixneier leurg amia et

au public en gural qu'ils ont ouvert
leur atelier de Tailleurs rue Bellevue, ct
de la Firblaintrie et vi4--vis du m:aa.gi in-
cendi de liloca & 1)upr, o ils sont prts 
l'faire promnptemclent et mur couiimande, des v--
temuents dhowumnes et de garons, tout ouvra-
ge garanti. [31 Auut 1872.-[32 la

Au Peuple de St. Landry.
AGENCE DE LA COMPAGNIE D'ASI8I I
ANCE SUR LA VIE, DE MoN Crr'Y,

Opelousas 4 Novembre 1871.LE soussign saisit cette occasion pour au-
noncer qu'il a accept l'agence de la Com-

pagnie d'Assurance Mutuelle sur la vie, de
Mound City (St. Louis. Mo.)

Mon bureau sera la Maison de Cour, o
je me ferai un plaisir d'expliqurer chacun les
avant3ges d'une police d'assurance et le devoir
du pre d famille de faire assurer sa vie afi-
de laisser a sa mort, a sa veuve et a ses eu-
fants. nue. honnte aisance qu autrement il ne
rtiussirait peut- tre jamais iecueillir.

La grande renomme que cette compagnie
d'assurance a acquise rend inutile toute r'co'm-
niuandatioin Ide ma pait. Les dtenteurs de po-
lices d assurice de cette coii)lpagniie, sont com-
poss des citoyens parmi les plus inteliigenrits
et les plu.s honorabes de cette Paroisse ainsi
que des autres pariss-es de l'Etat, aux noms
desquels je rfre avec pnlaisir, et que ion inu-
vora p!is bas. Les affaires de cette comiPntnie
pour l'Etat de la Louisiaine, soit s usli le ciin-
ti le -t la direc iion de nos citoyens les plii
honiua!iles et peuvent avec raison ire regar-
des comme les protecteurs dles veuves et des
or[>Leiius. Lis ne.ssieurs dut les noms sui
vent comi'poseiit le Bureau le Direction pour

la Louisiao. savoir E T. Merick, laines
Jackson, L. A. Wiltz, F H. HIatcl, C. Il.
Miouton, Robert Ilare, Thos 1-'tzwilliams, Oc-
tave Voorbees. B. B Sinmmes.

.l'aurais galement pu reproduire ici la lettre
de- Mne. Ilayes, la veuve de teu James G.
Hayes de cette paroise. ainsi que celle de la
veuve de feu Daniel O'Bryan. d Ahbevill,- qui
dnio;ititept avec la promnptitude avec laqui-lle
cette compagnie paye toutes ses pertes, ce qui ,
lui vaut cette etu iiiratii> g-nirale dhnt elle
jonit.

Voici les noms d'une partie de ceux qui se
ront fait assurer dans cette paroisse, savoir :
Dr. Johlin A. Taylor. Alce Dupr, Henry L.
Gailand, Joel H Pandoz, J. J. Morgan, T. C.
Andeison, Caldwell C. Swayz, Dr. J. L. Es-
toige, J. L. Miris. Capt. Carmouche, J. M.
Moore. A R. Hawkius, et beauciup d'autres.

A ces inoins jen polrrais ajouter une infinit
des paroi-ses, av":sinnantps, mais je me conten-
terai de ntuiimm-r l'ex-Gouverneur A. Mouton,i
de Lafayette, et le Gti. A. Dclouet et le Co-
lonel A. Deblatic, de S. Martin.

A GARRIGUES.
Opelousas Il Novembre 1871. 91f.

A Louer ou a veudre.

U NE xemlcatepi.iit- btisse. convenable-
mJNenetsiCtu-pu le couinet-(te. prs d*un

Cilibotig dm, la ville~. S'adresser ce bureau.

Arrangement pour les Eanx Basses.
Le bateau vap-'ur lger

ia MINNIE.
recrvia dornavant a Waxia, depuis le Ven-
dredi jusqu'au Lundi matin, le fret et les pas-
sagers pour la Nouvelle Orlauns;-partant de
Waxia le Lundi matin pour le Pelit Diable. o
il r joindra le PEERLESS. capitaine Broad, a
qui il transforeun sun ft tr ses p.ssagers Le

Miunlie" prendra alors le fret et les paaaagera
venaut de la Nile. Orlans et reviendra a Wa-
xia. d'o il repaitira de nouveau pour le Petit
Diable le Merce;di de chliaque sceinaine.

Pour tret on passage. s'adresser bord.
H. Il. BROAD. capitaine.

J. B. CIuVIIT. commis
Opelonsat 21 Septembra 1?2. 2 tf

Nouvelle Grocerie.
L E soussign annonce ses connais-

ces et ani public en gnral qu'il
vient d'ouvrir une Grocerie de dtail,
pour faunilles, A l'ancien Hlotel de l'U-
nion, rue Main. Groceries fraches,
vins, liqueurs assorties, fruits de tout
genre, tabac, cigares, pipes, etc. qu'il
vendra byu march pourdu comptant.

JULIEN CLAUDE.
Opeloiusis 2 oct. 1872. 3m

LeBeau & Chretien,
Warchands-Comauisaionnairem

POIR LA

VENTE DES BESTIAUX,
Joignant le Stock Landing et la Compagnie
des Abattoirs

Se rfrier MM. Lastie Dupr et Louis Le-
jeune, St. Landry. r26oct. la

Joseph Hollier,
SPeintre, Vitrier, Tapisier etc.

FFRE aes services ait public eu ces diver-
Sses capacits. Il rpairera les vicux menu-

bles, biuehliira aussi la chaux les bittissee et
j les barrires, et garantira son ouvrage!. Prix
moddris. Opelousas -' (tt. 2m

MAGASIN A BON MARCHE
DE A. MARKS.

L E son*sign tant de retour de la Nouvel-
le-Orlans avec un asisortiniient complet

et bien choisi de marchandisces sches, groco-
rie, quinicaillerie, vtemients contectiouns,
chapeaux, chautissure pour damines, hlomnmes et
eufants, touites inarchandises en grande de-
mande ici, qu'il vendra au plus lger bnice
possible, et saus aucuu doute aussi bon mar-
ch quaill-ure.

Son magasin est rue Maiu. an-dessous du bu-
reau du Courrier, oit il RI f-era un plaisir de re-
cevoir la visite du public et exhibeir ses iar-
eliaudises et ses prix.

A.MARKS.
Opelousas 9 Novombre 1872. 9tf

e. L. COURBT.
T ACTEUR en sucre et en coton, et Mar-
1 chand Commissionnaire en gnral, No.
If Rue Couti. NOUVEL.LE-Orlans.

M. F. L. PITRE,S AIQIT cett occasion pour annoncer qu'il
aura toujours en mains de la corde, des

cercles en fer et de la toile d'emballage la dis
position de ses clients.

Il sera galemeat toujours en mesure d'a-
cheter le coton qu'on apportera a son magasin
de dpot Washington- [24 aofit. 20 ly

i 5me. ANNIVERSAIRE
DE LA

Pharmacie et Depot de Medecines
DE ST. LANDRY.

Le Sirop Pectoral de Ducong
EN usage depuis trente-quatre ana dj, est

Saujourd'hui reconnu comme le plus agr-
able et le plus sr remde offert au public pour
la gurison rapide de toutes les affectiuons de
bronches, pour la toux, le rhume, les catarrhes
et la consomption.

PrMpar6 par V. P. Dueong, No 39 rue de
Chartrc N.-Orleas, et & vendre 01 la bou-
teille (prix du propritaire) par J. PO8EY,

4 Janvier 17-7t Agent.

G. M.Bayly &Ponde
M ARCHLNDS DE GROCERIE8 B go

et Marchands Commiuaioinnat: rua N
38. 40 et 42, rue du Canal, et 59 et 61, tue
li la Commnenr, lc..-Orianm. ,[J)ee-2I-6mn

P. J. LEFEBVRE, Agent,
Encoignure des rues de la Cour et Landry

OP EL OT 1 S A S.

A constammenit en main vt tfre ss aMi,
-de prix si nioilers qu'ils ne penveutmanquer d'etre satisfaits, et pa)tr du comptant:

MARCHANISES SECHES
Vtenients Confectionnis,

CHAUSSURE, CHAPELLERIE,
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE i

GROCERIES,
VINS, LIQUEURS, FAIENCE. o

TOILE ET CERCLES D EMBALLAGE
MAIS, AVOINE ET SON. g

Opelousas, 1er Juin 172. 38.

Nouveau M; a-in de De-
pot au Port Barre,

T E soussign prvient se aluis et le i
.eu guiral qu'i! vient de prendre u

lu nouveau MIgasin dle Dpot du Port Brr "
et qu'il st'efforcera de faire son devuoir cover dltouua ceux qui vcnidiront hien lencourager.

JOS. DUBOURDIEU t
l

Purt Barr 23 a<nt I i. Mt Atf

WM. HERR, Jr. Barbier. A
YANT 1icfmnic-ut ouvert un Salon d( to

Barbier, rue 31ain, cntre le magasin de I
1. Ruos et celui de 3liunzesleimer, est prt 

servir ceux qui voudront se faire faire labarbe,
couper les cheveux, nettoyer la tte &c. Il
sollieite de l'encouragement de ses amis et du
public. Ses prix seront modrs, a.

Opelouisas 15 Juin 1l72. 40tf.

A. BAILEY, & E. D. ESTILBTTB,
'XERCERONT leur profession dAyont laiE dans les Cours des Paroisses St. LaBdry,

Latiayette, Vermillon, Calcamieu, St. Mauti,
Ibrie, Ste. Marie et Avoyelles.

Bureau Opelousas, Lne. [6 onut IR.

A Vendre a l'amiable. 4
T NE Habitation situ Chataigner, eu

milles d'Opelounas. contenant 165 apem ci
de te-rre, dont 90 arpents bien boisas, aneba.
maison de 36 pieds de longueur, bien fmle,i
que d'autres dpendances, le tout en bon &

Ou vendra i trsbon marchi, et une gnd
partie un crdit raisonnable. Pourleprizt e
les dtails, s'adresser sans dlai an bwtesaid
Courrier des Opelonsas, ou an soussignarla
lieux. ZEPHIRIN MANUEL

A 'VENDRE A L'AMIABLLU NE proprit situ au centre de la VilY
Plaie, tant Faancien emplacement alM.

Marcel Daire, consistant en environ 12 apesB
de terre sur la rue principale. nnegrandemi.
suon de rsidence,un m (gasil de 55 piedsaT
:), c!sine, logepenus poulir domestiques, 6e.
rie etc. Pour ILS conditions et autres dial,
s'adresser au bureau dui Courrier, Oped
sas' on an soussign6 propritaire sur lesliBu '

6 Juillet.] OCTAVE DAIRE. j
lot,i879. 181.

litArrangement pour les Eaux ams
Le Bateau--vapeur neuf,ulif o

lutnt construit et lger,

Capitainue M. KENISON,-Commis T. J. to
T" E capitaine Kouison ayant achet blTs tu
LJ ton expressnent puur le conummer te ev

Ope!ousas, Washiugton et la Nuuvelle-OM pr.
ans, ce ha"eau commencera ses voyages rP E
liers entre Washingtun et la Nile-Orlimb
1er Septeombre, et continuera jusqu'icque ca
ks caux penrme-ttent au Lessie Taylor de 1Y
trer dans cette navigation ti

R. 8. WILKINS, aiet cr.
Encoignure Water et Bridge st. WashitgH.

AUX EMIGRANTS. vit
- tif

T E soussign est agent pour la veate d'as fo
1J aiorceau do terre d'environ 1,700 arpetBl i

dont un tiers boise, situ 12 miliks d'Opelk '
sas. b

Ceux qui ont besoin de terre pourreatiw .,
ter le touten bloc ni par lots de50 arpaeit F
plus, un prix raisonable et des coudidtion C
avantageuses. Pour les particularits,sai*" ofser a

* N. QUATREVEAUXI OpelaUM
ou Blanchin & Giraud, No. 62 ne TVill Io
Leve, Nouvelle-Orlans.

Mr Ceux qui. sane ma permiWeSl, e* reM
ront de cette terre ou y cooperent de beoi4 

l
c

rout rigoureusement pouraivis. N. "'SQ
Opelousas 24 Fvrier 1872. la. Su

Manufacture de Voituri ! <

FL ATTE ]de l'encouragemient qui ta |
_' accord jusqu' prsent par le Pal 1

cette Paroisse, le soussign remer cib s 1 po
meut ceux qui l'ont ainsi encourag, etw La
en mme temps la continuation de k1p tai
tronage. Il sera toujours prt mndhi Y
des buggies, hacks et anttes vhiceles sar
mande et de main de matre. Leai P
anx voitures, tant charroneage queforgeF4 e
ture on garniture, seront exzeutes p g
ment et aux prix lfa plus modrs, poOW '*r
comptant seulement Dornivaut, MWrt
vrage qui ne sera pas pay sur livraisws, C
tera 10 pour cent d'augmentation pou la tis.
de collection immdiate.

Le soussigui a toujours en mains debWta
des bnggies &c. neufs etde saendUsr

1
i

vendra a bon march pour du coLPtA *

Opelonsus 20 Janvier 1872. 19t1 n
e

A VENDRX I
U N petit lot de meubles de maia- 0l t00'e

tant en un bois de lit, une T*ilts 0- t| li

pendule, chaises, 1 berceuse, un laabei* k
S'adresser la rsidence de Jo0 .- o* l

A. C LANDRY. LOUIS GO<>D an
de St. Murtinville, dO ui

LANDRY & GODEFBROT tin
rARCHANDS de grocerie et d* e

.. L tibles en grus, No. 48 Rue d* IR
Levt, encoignure Bienville et de l sui

20 de. 1872.-la] Nie..ORLZt

Le Courrier des OpelonMM '

PUBLIE LE SAMEDI PAR p
LEONCE SANDOS.

L'ABONNEMENT sers de troiS' 1
par ani, payable d'avance.

LES AVIS se paieront cinquante eOtM
carr pour la remire insertion et
cents par carr pour cheque laerti
queute. Huit lignes ou moins CB
un carr.

Les avis qui seront envoye pour uteSP mI
seront insrs en Franais et en An as
moina quil nuen soit autremenit ordonn) th
qu' ce que l'diteur juge propos e w co
continuer. di

Les candidata auxns faveurs publi un ipre
yer quinse piastres d'avance, a.

raire annoneer.
Les nerologes, les lettres deetmm

les rclames, les communications d'as 411

personnel, etc., se paieront ao taux des a*
Les articlead'nue natare nrsonneuall.(q

toutefoIs ils seront admissibles) 0s
vingt cents la ligne et d"avanu.


